
Messe du samedi 9 février 2019 
Samedi de la 4e semaine du temps ordinaire 
Bienheureuse Anne-Catherine Emmerich (✝ 1824), Sainte Apolline (✝ 249) 

 

Première lecture (He 13, 15-17.20-21) 
Que le Dieu de la paix, Lui qui a fait remonter d’entre les morts le Pasteur par excellence,  
vous forme en tout ce qui est bon 

Frères, 

15En toute circonstance, offrons à Dieu, par Jésus,  
un sacrifice de louange, c’est-à-dire les paroles de nos lèvres qui proclament Son Nom. 

 
 

16N’oubliez pas d’être généreux et de partager.  
C’est par de tels sacrifices que l’on plaît à Dieu.   

 

17Faites confiance à ceux qui vous dirigent et soyez-leur soumis ; en effet,  
ils sont là pour veiller sur vos âmes, ce dont ils auront à rendre compte.  
Ainsi, ils accompliront leur tâche avec joie,  
sans avoir à se plaindre, ce qui ne vous serait d’aucun profit.  
 

[18  Priez pour nous ;  
en effet, nous sommes convaincus d’avoir une conscience pure,  
puisque nous voulons en toute circonstance avoir une bonne conduite. 

19Je vous demande instamment de le faire, pour que je vous sois rendu plus vite.] 

20Que le Dieu de la paix,  
Lui qui a fait remonter d’entre les morts,  
grâce au Sang de l’Alliance éternelle, le Berger des brebis, le Pasteur par excellence, notre Seigneur Jésus, 

21que ce Dieu vous forme en tout ce qui est bon pour accomplir Sa volonté,  
qu’Il réalise en nous ce qui est agréable à Ses yeux,  
par Jésus Christ, à qui appartient la gloire pour les siècles des siècles.  
Amen. 

  [22Je vous invite, frères, à supporter cette parole d’exhortation.  
D’ailleurs, je ne vous envoie que quelques mots. 

23Sachez que notre frère Timothée est libéré. J’irai vous voir avec lui s’il vient assez vite. 
24Saluez tous ceux qui vous dirigent et tous les fidèles.  

Ceux d’Italie vous saluent. 

25La grâce soit avec vous tous.]  

– Parole du Seigneur. 

 Pour que j’aie lu dans ces 3 premières semaines du TO toute la Lettre aux Hébreux, 
je complète la liturgie du jour afin d’avoir aujourd’hui toute la fin du chapitre 13 

 La louange, il faut se forcer un peu 
au début, mais pas très longtemps, car 

vite elle donne paix et joie au cœur  
 Les Psaumes évoquent le « sacrifice 

de louange » sans qu’on sache 
facilement de quoi il s’agit au jute 

 Là, nous avons des mots tout 
simples pour dire ce que c’est qu’un 

« sacrifice de louange » ! 

C’est laisser jaillir (quitte à se forcer un 
peu) de nos lèvres des (libres) paroles 

(qui viennent de notre cœur)… 

…Des paroles qui « proclament Son 
Nom », donc des paroles dites à haute 
voix, si possible avec d’autres présents 

…Proclament Son Nom, c’est dire dans 
la foi » ce que nous voyons et savons 
de ce qu’Il est en tant que notre Dieu 

 Le verset 20 nous donne une telle 
parole à adresser au Fils : ô Jésus Tu es 
le Berger, le Pasteur par excellence ! 

 Ça, c’est qu’un « sacrifice » plus 
douloureux que celui de la louange… 

 Mais cela nous fait tant de bien, 
aux autres et à moi, que je donne… 

 Oui, prions pour nos pasteurs ! 

 Qu’Il garde pure leur conscience ! 

 Et prions pour ceux qu’Il appelle ! 

 Lui, Jésus-Christ, le Berger, par qui 
Dieu nous a créés, peut encore nous 

« former en tout ce qui est bon » 
 Alors, « supportons », comme à 
mettre résolument en pratique, les 

exhortations de cette Lettre ! 

 Et pour mieux les « supporter », 
n’hésitons pas à les relire de temps à 

autre pour mieux les « garder » ! 

 Le psaume qui suit donne 7 pistes ! 
 Des pasteurs me sont donnés au 
Nom du vrai Berger, du Pasteur par 

excellence : je dois leur faire confiance 
 Et aussi veiller si possible à ce qu’ils 

n’aient jamais à se plaindre de moi 
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Psaume Ps 22 (23), 1-2ab, 2c- 3, 4, 5, 6 
R/ Le Seigneur est mon berger : rien ne saurait me manquer 

Le Seigneur est mon berger :  
je ne manque de rien. 
Sur des prés d’herbe fraîche, 
Il me fait reposer. 

Il me mène vers les eaux tranquilles 
et me fait revivre ; 
Il me conduit par le juste chemin 
pour l’honneur de Son Nom.  

Si je traverse les ravins de la mort, 
je ne crains aucun mal, 
car Tu es avec moi :  
Ton bâton me guide et me rassure. 

Tu prépares la table pour moi 
devant mes ennemis ; 
Tu répands le parfum sur ma tête,  
ma coupe est débordante. 

Grâce et bonheur m’accompagnent 
tous les jours de ma vie ; 
j’habiterai la maison du Seigneur 
pour la durée de mes jours. 
 

Acclamation (Jn 10, 27)  

Alléluia. Alléluia.  
Mes brebis écoutent ma voix, dit le Seigneur ; moi, je les connais, et elles me suivent.  
Alléluia. 

Évangile (Mc 6, 30-34)  
« Ils étaient comme des brebis sans berger » 

30Les Apôtres se réunirent auprès de Jésus, et lui annoncèrent tout ce qu’ils avaient fait et enseigné. 
31Il leur dit : « Venez à l’écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu. »  

De fait, ceux qui arrivaient et ceux qui partaient étaient nombreux,  
et l’on n’avait même pas le temps de manger. 

32Alors, ils partirent en barque pour un endroit désert, à l’écart. 
33Les gens les virent s’éloigner, et beaucoup comprirent leur intention.  

Alors, à pied, de toutes les villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux.  
34En débarquant, Jésus vit une grande foule.  

Il fut saisi de compassion envers eux, parce qu’ils étaient comme des brebis sans berger.  
Alors, Il se mit à les enseigner longuement. 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 Il pense au repos de Ses apôtres, 
mais il y a tous les autres disciples… 

…Et aussi tous ceux qui arrivent de loin 
alors d’abord Il les enseigne vraiment 

 Il va aussi tous les nourrir, et en 
abondance, mais c’est la suite du ch6 ! 

 On aimerait le savoir par cœur, ce 
si beau psaume 22, du Bon Berger… 

 Tous ces verbes nous aident à voir 
comment Il est attentionné pour nous 

 En 1er ? Le repos ! Non pas  
ne rien faire, mais recevoir la paix 

 En 2e Il me mène vers les « eaux » 
qui me lavent, me purifient 

 En 3e Il me conduit, Lui-même  
et par les pasteurs qu’Il me donne 

 En 4e Il est présent près de moi 
(avec son bâton de Berger !) 

 En 5e Il prépare toujours un moyen 
(table…) pour dominer mes ennemis 

 En 6e Il me rappelle (parfum) qu’Il 
m’aime et compte sur moi (mission) 

 En 7e Il m’accompagne de Ses 
grâces et de Ses vraies joies   Bref, pourquoi habiter un seul jour 

ailleurs que dans Ta maison Seigneur ? 

 Pour être mon Berger, Il a besoin 
que je l’écoute et que je Le suive ! 

 7 actions du Seigneur, autant  
de pistes pour des libres louanges 

 Cependant une libre louange, c’est 
à dire avec le cœur, en vérité 

 J’ouvre les yeux sur Ses merveilles 
dans ma vie, voilà ce que je proclame 



Commentaire Evangile au Quotidien 
Isaac le Syrien (7e siècle), moine près de Mossoul 

« Il fut saisi de pitié envers eux » 

Si David nomme Dieu juste et droit, son Fils nous a révélé qu'Il est bon et doux... Loin de nous 
cette pensée injuste que Dieu ne compatit pas... Qu'elle est admirable, la compassion de Dieu ! 
Quelle merveille que la grâce de Dieu notre Créateur, quelle puissance qui suffit à tout ! Quelle 
bonté incommensurable dont Il investit notre nature de pécheurs pour la recréer. Qui peut dire Sa 
gloire ? Il relève celui qui L'a offensé et a blasphémé, Il renouvelle la poussière sans âme..., et de 
notre esprit dispersé et de nos sens égarés Il fait une nature douée de raison et capable de penser. 
Le pécheur n'est pas en mesure de comprendre la grâce de sa résurrection... Qu'est-ce que la 
géhenne devant la grâce de la résurrection, lorsqu'il nous remontera hors de la damnation, qu'il 
donnera à ce corps périssable de revêtir l'incorruptibilité ? (1Co 15,53) 

Vous qui avez le discernement, venez et admirez. Qui, doué d'une intelligence sage et 
merveilleuse, admirera comme elle le mérite la grâce de notre Créateur ? Cette grâce est la 
rétribution des pécheurs. Car au lieu de ce qu'ils méritent en toute justice, il leur donne en retour 
la résurrection. Au lieu des corps qui ont profané sa Loi, il les revêt de la gloire de l'incorruptibilité. 
Cette grâce – la résurrection qui nous est donnée après que nous ayons péché – est plus grande 
que la première, lorsqu'il nous a créés, alors que nous n'étions pas. Gloire à Ta grâce 
incommensurable, Seigneur ! Je ne peux plus que me taire devant les flots de Ta grâce. Je suis 
incapable de te dire la gratitude que je Te dois. 

 

 

Méditation de La Croix 
Une oblate de l’Assomption 

Cette petite péricope est étrange. Jésus invite ses disciples à aller avec Lui « à l’écart ». Or, sur l’autre 
rive, il accueille la foule qui les a précédés. De quel écart Jésus parle-t-il donc ? Si nous continuons un 
peu la lecture de ce passage, nous découvrons le récit de la première multiplication des pains. Nous 
pouvons ainsi faire une comparaison entre les deux moments.  

De part et d’autre, la foule est présente et l’activité est dense. Cependant, dans la première situation, 
les apôtres n’ont même pas le temps de manger, les arrivants et des partants sont très nombreux, 
alors que dans la seconde c’est Jésus qui enseigne, la foule s’assoit sur l’herbe verte et tout le monde 
mange à sa faim.  

L’écart se dévoile en creux. Les disciples vivent une véritable conversion, un changement radical de 
leur pratique. Du va-et-vient incessant, ils passent au repos. Ensuite, de protagonistes de l’œuvre, ils 
deviennent assistants. Ils ne sont plus  au centre. Jésus, dont la figure du Bon Berger apparaît, enseigne 
et dirige la mission. Enfin, de l’oubli de l’incarnation et du risque de la toute-puissance – ils ne prennent 
même pas le temps de manger –, les disciples sont rassasiés comme tous les convives. De la tension à 
la paix, de la faim à l’abondance, de la fatigue au repos, les disciples vivent l’écart de la Présence de 
Dieu au milieu de l’humanité. 
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